
Paris les 16 et 17 octobre 2010

AGENC Y
E l l e s  n e  s o n t  p a s  c a s t r a b l e s

José Attal – Anne-Marie Vanhove – Marie-France Basquin
Ninette Succab – Mayette Viltard –Jean-Hervé Paquot

Les Citadines
18 place d’Italie

75013 Paris
De 9h30 à 12h30 et de 14h30 à 18h le samedi

De 9h 30 à 12h30 et de 14h30 à 16h30 le dimanche
Inscriptions sur place à 9h.

Un film, très long, « le même », le lendemain, très court.

Et des présentations, qui ont donné lieu à ce texte :
Pourquoi aller chercher ce faux ami qu’est le mot AGENCY ? Il nous revient par l’usage
qu’en font quelques féministes américaines, qui l’ont arraché à son emploi ordinaire en
ethnologie, sociologie, ou linguistique, dans lequel il signifie assez simplement la capacité
d’action d’un agent dans une relation, une inter-relation. Le « réalisme agentiel » ouvre à de
toutes autres questions sur la réalité.

Nouvel usage également, par Lacan, du terme d’ « agent » qu’il reprend le 18 mars 1970
dans L’envers de la psychanalyse : « Est-ce à dire que c’est de la nature de l’acte que
procède la fonction du Père Réel en ce qu’il en est de la castration : c’est très précisément
ce que le terme d’agent que j’ai avancé nous permet de mettre en suspens ». Et de diffracter
une multiplicité de mots plus ou moins agencés dans l’agent, emportant au passage la
question du social et de la jouissance des peuples.
Dans le même registre viendra plus tard la formule lancée au cours de la séance de …ou
pire du 12 janvier 1972, « … je le dis pour tous les analystes, quand ils n’en sortent pas de
ce qui se passe du côté du père, ça a une cause très précise, c’est qu’il faudrait que le sujet
admette que l’essence de la femme ce ne soit pas la castration et pour tout dire que ce soit à
partir du réel, à savoir que, mis à part un petit rien insignifiant - je ne dis pas ça au hasard -
elles ne sont pas castrables.
Jusqu’à cette intervention à Bruxelles, du 26 février 1977, où, après avoir dit du réel qu’il
« est ce point de fuite comme l’objet de la science et non de la connaissance qui elle est plus
que critiquable», Lacan va clairement répéter, à plusieurs reprises : « … nous savons que
pour nous la jouissance est la castration… J’ai employé le mot « la » castration, comme si
c’était univoque, mais il y a incontestablement plusieurs sortes de castration ; toutes les
castrations ne sont pas automorphes. … La castration n’est pas unique, il y a toujours
« des » castrations. … C’est pour ça que j’ai élucubré la notion d’objet a. L’objet a n’est pas
automorphe : le sujet ne se laisse pas pénétrer toujours par le même objet, il lui arrive de
temps en temps de se tromper … »
Sachant l’inanité de la représentation pour ce qu’il en serait de l’abord du réel, comment
« comprendre » ce que Lacan évoque par « ce petit rien insignifiant » qui ferait qu’hors
castration, il y aurait tout de même quelque chose qui ferait qu’une femme ne serait pas
essentiellement dit-il aussi, liée à la castration ?



Le savoir situé émis du témoin modeste, féministe et névrosé Donna Haraway croise des
questions sans doute proches, posées en d’autres termes, (quoique…) « De fait, accepter la
capacité d’agir (agency) des « objets » étudiés est la seule façon d’éviter toute sorte de
fausses connaissances dans ces sciences » écrit-elle.
Ou bien Karen Barad, « l’agency concerne les possibilités et la responsabilité impliquées
dans la reconfiguration des appareils matériels discursifs de production des corps, incluant
les articulations de frontières et les exclusions marquées par ces pratiques… Déplacer notre
compréhension du réel ontologique depuis ce « qui se tient en dehors de la sphère de
l’influence culturelle et du changement historique » jusqu’à l’ontologie réaliste agentielle
ouvre un espace pour de nouvelles formulations du réalisme (et de la vérité) et qui n’est pas
introduit par une métaphysique de l’essence ou une nature représentationnelle de la
connaissance ».

Nous allons donc, dans cette session des Clinic Zones, comme dans les précédentes, entrer
dans des œuvres scientifiques ou artistiques situées en espérant pouvoir les confronter à
ces difficultés de la psychanalyse.

Inscriptions sur place à 9h.
Formation permanente 275e. A titre individuel 100e. Tarif réduit 50e

CLINIC ZONES. 110 Bd Raspail 75006 PARIS
cliniczones@wanadoo.fr

Direction et coordination : Mayette Viltard, Anne-Marie Ringenbach
N° de formation permanente : 11751796675


